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84 W E RHHEER

puiſſe ſe donner le plaiſir dele bien faire cultiver ; & par conſequent il le youdra voĩr
ſouvent , ce qu' il ne ſgauroit faire ; ſi ce Jardin eſt èloignè , ou d' un accẽs rude , &
difficile .

Aégard des maiſons , qui abſolument ne peuvent avoir qu ' un ſeul Jardin , je
neſtime pas quꝰil puiſſe entrer dans la penſèe de perſonne de lemployer tout en Buis ,
& Boulingrius , au lien de l ' employer en Fruits , & en Legumes ; & en tel cas ſoit aux

champs ; ſoit à la ville , ſi la placẽ du Jardin eft d ' une raiſonnable grandeur ; je trouve
à propos d ' en prendre un peu du plus voiſin , pour en faire un petit Farterre ,le reſte ſera

pour tout ce qui eſt utile ,& neceſſaire , mais ſi la place eſt mediocre ,& ſerrẽe je conſeil -
Ie , qu ' on n ' y faſſe aucun Parterre , car pour moy je n 'ꝯ y en ferois point ètant perſuadè :
quꝰon ſe peut aiſèment paſſer de fleurs ; prenant donc ce party d' employer ſon ter -
rein en Plantes qui ſont de ſervice , on peut , & on doit affecter de mettre le plus en
vũẽ du logis ce qui plait le mieux de toutes les parties du Potager , & mettre le plus
à lecart ce qui pourroit bleſſer les yeuxs ou Fodorat ; les beaux Eſpaliers ; les beaux
Buiſſons de Fruits , les Verdures , les Artichaux , les Salades , Laction perpetuelle
des Jardiniers , &c . peuvent bien occuper le voiſinage de quelques fenètres , & mè -
me pour des maiſous aſſea conſiderables , aufſi bien que pour des maiſons me -
diocres .

Je ſuis mème ſi perſuadè du plaiſir innocent , que peut d la vũẽ d ' un beau

Potager , que dans tous les grands Jardins je conſeille d ' y faire quelque joly cabinet ,
& cela non ſeulement pour Sy refugier en cas dorage inopinè , ce quiarriyẽ aſſez ſou -
vent , mais auſſi pour lagrèment , qu' il Y a de voir à ſon aiſe cultiver une terre bien

employèe .
Nonobſtant tout ce que je viens de dire pour un fort petit Jardin , je ne condamne

nullement les Maitres qui ſuivantleur inclination affectent plus d' avoir des Fleurs ,
que du Potager .

Après avoir dit ce quĩ eſt à ſouhaiter , quand on ꝑeut choiſir la place d' un Jardin ,
diſons maintenant ce qui eſt à faire ; quand dans la dẽpendance de la maifòn on ſe
trouve reduit , & aſſujetty à quelque place quelle qu ' elle ſoit , reghliere , ou non re -

uliere , bonne , mediocre , ou mauvyaiſe , & ſuivons le mème ordre que nous avon
uivy dans ie pretendu choix ; que je viens dexpliquer .

SS·· ö
De ce qui eſt 4 faire Pour corriger un fond , qui eſt defeodtueus ſoit dans

læ qualite de ſu terre , ſoit dans la trop petite Juantité .
5 .

68 ONMME I article le plus important du Jardin Fruitier , & Potager eſt , quele fond en ſoit hon, ſi cependant dans lendroit oùᷣ doit ètre ce Jardin ; ii V aſur le fait de ce fond quelque defaut confiderable „ & qui puiſſe &tre corrigé , il
me ſemble que jaurois tort de paſſer outre ſans dire ſur cela ce que j ' y voudrois fai -

35170 me ſemble , que telles ſortes de defauts ſe rẽduiſent particulicrement à

Le premier eſt , que la terre y ſoit tout à fait mauvaiſe .
Le ſecond qu ' elle y ſoit medioerement bonne .
Le troiſiẽ mequ etant aſſeꝛ bonne il n' y en ait pas aſſeꝝ ſuffiſamment .
Le quatricme que mèéme il n ' y en ait point du tout .
Le cinquiẽme enfin , que quelque bonne qu' elle ſoit les trop grandes humidi -

tez ,

———
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tez , auſquelles elle eſt ſujette , peuvent la rendre incapable de profiter du ſoin , &

deè la culture d ' un Jardinier habile .

Pour ce qui eſt du premier cas ; je ne ſcaurois mempècher d ' abord de plaindte
ceux qui debuttent ſi mal , que de faire un Jardin dans un endroit , où le fond eſt

entierement defectueux , & fur tout sils ſont en Etat de le mieux placer , je les ttou -

ve en effet à plaindre premierement à cauſe de la grande dẽpenſe , qui eſt une cho -

ſe que je crains particulierement en fait de Fruitiers , & Potagers ẽtant perſuadé ,

que le propre de tels Jardins meſt pas de coũiter beaucobp , mais de rapporter am -

plement , & à peu de frais : je les ttouve en deuxiẽme lieu à plaindre à cauſe du peu

de ſuccẽs , qui eſt infaillible en telles entrepriſes , & lur tout quand on n' y fait qua

demy les ouvrages neceſſaires ; Dieu veuille quil n 'ꝯ y ait jamais lien de faire de tel -
les plaintes à loceHi·on de nos curieux ; mais cependant ' s ' il eſt inẽvitable de tom -

ber dans ce premier cas , où la place du Jardin à faire n' eſt remplie que de tres : me-

chante terre , comme cela arrive quelquefois , cherchons tous les remedes qu ' on

y peut apporter , & tàchons de faire enfin ce Jardin dont eſt queſtion , & de leè ren -

dre le moins mauvais , & avec le moins de frais quꝭil ſera poffible .
premĩerement donc ſi la terre eſt entierement defectueuſe ſoit en ce qu' elle eſt

puante , ſoit en ce que ce nꝰeſt abſolument que glaize , on argille , ou crayon ,

Oeſt - à dite terte de carriere , ſoit en ce que ce neſt que pierre , gravois , & cail -

loux : ſoit enfin en ce que ce n' eſt que du ſable ſec de quelque couleur qu ' il ſoit ,

mais toſijours auſſi peu fertile que celuy de riviete ; & que cependant la ſuperficie

ſe trouve à la hauteut raiſonnable , oũ on peut ſouhaiter , que le Jardin ſoit : je di -

ray cy - apres ce que jentends par cette hauteur .

Si disije , cette terte ſe trouve Etre de quelqu ' une des mauvaiſes qualitea , que

je viens d ' expliquer , je ne croy pas qu il ait d ' autre expedient pour reüſſir , que

celuy de la faire toute enlever , & cela à la profoudeur de trois pieds aux endroits ,

qui devront étre les principaux ornemens du Jardin , ſcavoir les Arbres , & les

Plames à longues racines , &de deux bons pieds aux autres endroits ; oũ devront

etre les menuès Plantes , & enſuite ily faudra temettre pareille quantitẽ de la meil -

leure terre , qu ' ony pourra commodẽment faire potter ce qui étant fait on doit

etre en repos pour long : temps , tout ira bien , ſans quꝰon ait beſoin de ſe mettre en

peine d' autres amandemens ; que ſi on n' a pas la commoditẽ de la quantité de bon -

ne terre , qui ſeroit neceſſaire à mettre par tout il faut au moins tàcher den avoir

pour la placc des Arbres , & ſe contenter den remettre de mediocremeut bonne

pour le reſte du Jardin , c' eſt à dire pour les Plantes potageres , il neſera pas. diffi -

cile de Lameliorer , comine il ſera dit cy- aprés .
Je ſcay bien que telle depenſe de grands tranſports de terre fait peur , & ſur tout

quand il S' agit de grands Jardins , auſſi n' arrive t ' il guere, qu ' on ait lieu de s ' en -

gager àla faire ; ce ſont des Ouvrages de Roys le Potager de Verſailles en eſt un

terrible Echamtillon ; mais pour ce qui eſt des petits Jardins de ville , aſſeꝝ ſouvent

il arrive oecation de l ' entreprendre , & comme pour lors cette dẽpenſe nẽeſt pas

trop grande , auſſi ſe peut. il aiſẽment faire qu' elle eſt tolerable ; voilà donc ce qui

eſt à faire , quand la ſuperficie du Jardin n ' a pas plus de hauteur qu' elle en doit

avoir ; & qu' il n' y a d ' autre dẽfaut que celuy de la mauvaiſe qualité du

fond .

Afin de mẽexpliquer ſur cette hauteur je ſuppoſe , quẽ' il sꝰagit ſeulement ĩcy du

Jardin , qui tient immediatement à la maiſon , pour laquelle il eſt & nulle⸗

ment d ' un autte , qui en ætant ẽloignẽ n' a pas beſoin de tant de precaution ; or il

me ſemble que ce premier Jardin doit ſe trouver dans une ſituation un peu plus

baſſe que la maiſon , ainũ cette maiſon etant plus haute elle doit avoir un Per -

ion avec quelques marches pour deſcendre à ce Jardin , c' eſt une beautẽ que Pon

a de coùtume d' y ſouhaiter en telles Occaſions , f ſaus doute qu ' une telle hauteur
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de deux , ou trois pieds au deſſus de la ſuperficie du Jardin , le rend beaucoup
plus agreable à voir , qu' il ne le paroſtroit , S' il Etoit de niveau avec le ſueil de la
porte ,à plus forte raiſon paroĩt .il plus beau que ceux qui ſont daus une ſituation plus
haute que le rez de chauſſẽe , & oũ par conſequent on ne peut aller quen montant ,
& qui par là ſont ſujets à des inconveniens aſſeꝛ facheux .

Je reviens aux autres cas cy - devant propoſeꝝ pour dire , que ſi tel lieu plein
de mẽchante terre eſt trop bas d ' environ cinq ; ou ſix pieds dans ſa ſuperficic , il
eſt aſſez viſible que ce ſera la moitiẽ de la dẽpenſe ſauvee , n' y ayant rien 2 enle -
ver , & n' y ayant obligation que de rehauſſer , mais en tout cas il faut toũjours fai -
re ſon conte premierement ſur la ſituation un peu baſſe , od doit etre le q̃atdin eu
Egard à la maiſon , & en deuxiẽme lieu ſur les trois pieds de terre qu' il faut por -
ter , & particulierement pour les Arbres , & pour les groſſes Plamtes , & afin de ne
8y point tromper il faudra avec une jauge reglee meſurer cette terre ſur le lieu Ol
on la prend , attendu que telle hauteut de trois pieds de terre cube , qui vientà
otre nouvellement remuse , parottra d ' abord faire une plus grande dimenſion ,
mais enfin elle ſe doit enſuite affaiſſer , & rẽduire au moins à la hauteur propoſce ,
laquelle je tiens tobjours indiſpenſabiement neceſſaire , & ſi on na pas eu ia pre -
caution de meſurer la terre avant que de ᷣenlever , il ne faut pas croire qu ' on en
ait ſuffiſamment mis à endroit oũ elle eſt portee , à moius que les premiers mois
on ny en trouve au moins approchant de quatre pieds de hauteur ; les pluyes , &
le ſejour lauront bien - tõt reduiteà troiĩs , & ſi les premiers jours on n' y en avoit
trouvè que trois , on ſe trouveroit quelque temps apres n ' en avoir tout au plus que

ö deux , Ceſt . à .dire trop peu d ' un pied , & ainſi au bout de quelques annẽes on au -
roit le deplaiſir de voir perir tous ſes Arbres , & dꝰetre teduit à recommencer tout
de nouvcau , ſi on continuoit dans la paſſion de reüſſir pour ſes Fruits .

Dans le voiſinage des grandes Villes on a quelquefois de grandes commoditeꝝ
pour rehauſſer & remplir des places de jardins , ſans qu' il en eote beaucoup , on
na qu 'ꝯ à donner la libertẽ d' y venit decharger les dẽcombres qui ſe font des fonda -
tions de maiſons , mais ſouvent telle commoditè coùte beaucoup de temps , dont
en fait de Plans la perte eſt infiniment à craindre , & coũte mème aſſez d' argent
pour faire paſſer à Ia Claye telles terres de rapport , autrement on court grand riſ⸗
que d' ayoir dans ſon Jardin plus de pierre , & de mechant fable , que de veritable
terre , & par conſequent d ' avoir un mẽchant Jardin ; ſur cela chacun conſultera ſa
bource , & ſon plaiſir , & enſuite prendra le patty qui luy ſera le plus conve -

nable .
La rẽponſe que je viens de faire pour le premier atticle, od il sagit d ' une terte

entierement mauvaiſe , qui ſe trouve à Fendtoit o doit etre le Jardin ; cette ré -
ponſe , dis . je , ſert pareillement pour le quatriẽme article , od Fon ſuppoſe une
place de Jardin qui n' a nulle terre quelle qu' elle ſoit , il y en faut faire porter trois
pieds de bonne , & la prendre le plus pres qu' il eſt poffible , pour qu' il en coũte beau -
coup moins .

Au ſecond oas quand la terre ayant la profondeur neceſſaire eſt cependant me .
diocrement bonne , cbeſt à. dire quelle eſt ou un peu ttop ſeiche , & legere , ou un
peu trop forte , & humide, ; car voilà les deux défauts ordinaires , ou bien enfin
quꝰon a lieu de la croire trop uſẽe ; en tels cas il faut abſolument ſe mettre d abord
en peine de lᷣaccommoder , ſuppoſe quꝰen effet on ait deſſein d ' y elever toutes les
mẽmeschoſes , quꝰon fait produire aux bonnes terres ; le meilleur de tous les re -
medes eſt toſijours de faite pottet , ſi on pout , quelques bonnes terres neuves ,
àVec cetie precaution de prendre la terre franche pòur meler avec la legere , & de
prendte de la fablonneuſe pour meler avec la forte , & enfin d ' en prendre dewveri -

tablement bonne pour melet avec eelle qui eſt trop uſee , à moins qu ' on neluy
veuille donnet le temps desameliorer pat le repos ; queſi , comme je l ' ay deja dit

au
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au premier article , on n' a pas lieu d' avoir ſuffiſamment des terres pour tout le

Jardin on commencera par faire la proviſion importante pour les Arbres , & au ſur -

plus on aura recours aux amandemens ordinaires pour le fait des Plantes potagetes .

En troiſiẽme lieu quand la terre eſt veritablement bonne , mais que cependant

il ny ena pas aſſeꝝ pour parvenit àfaire les trois pieds de profondeur , on aſur cela
deux conſiderations à faire , la premiere eſt d ' examiner ſi nòtre ſuperficie eſt de la

hauteur convenable , ou ſi elle ne Peſt pas , quand elle eſt de la hauteur convefa -

ble , il faut neceſſairement enlever ce qu' il y a de mauvais dans le fond ſoit

ſable , ſoit glaiſe , ſoit pierre , & y rapporter de meilleure terre à la place , autant

qu on ena beſoin pour avoir la profondeur requiſe , & conſerver tolijours nõtre

meéme hauteur .
Aplusforte raiſon faut · il faire la mẽme operation , C' eſt &dite oter ee quꝰil ya

de mauvais au deſſous de la bonne terre , quand la ſuperficie ẽtant trop haute eu

ẽgard au reꝝ de chauſſee de la maiſon ; on eſt oblige de Labaiſſer ; pour faite que
d ' un Perron on ſe trouve plus &leve que le niveau du Jardin ; chacun peut aiſẽment

ſe regler en cela ſur le plus , ou ſur le moins , Ceſt . à : dire ſur ‚exigence de ſon ter -

rein , & de ſes beſoins , muis toſʒjours il faut ꝰᷣaſſeurer tant de la quantitẽ propoſẽc
de bonne terre , que de ladiſtance qui doit ẽtre depuis la ſuperficie du Jardin juſ -

quꝰà la porte qui luy ſert J.entrẽe.
Que ĩi la terre etant en Vetat qu on la peut ſonhaiter ſoit par la quantitẽ , ſoit par

la bontẽ , cependant la iuperficie eſt trop baſſe , il faut pareillement voir de como

bien elle Fᷣeſt trup , afin de la hauſſer conformẽment à nos beſoins, ; & à nos ſou -

haits ; il pourroit peut ẽtte arriver qu' elle ſeroit ſibaſſe , qu ' on feroit oblige de la

hauſſer de beaucouꝑ au delà de tiois pieds , en ce cas il faudroit relever , & mettre

à part tout ce quꝰon a de bonne terre , & enſuite on feroit apporter de tout ce quom

pourroit bon ou mauvais pour hauſſer ſuffiſamment le forid , & cela fait on re -

mettroit la bonne par deſſus avec FEconοοẽ, , & le mélange cy - devant expliqué .
Je voudrois bien avoir de meilleurs expediens ã propoſer pour &viter la dẽpenſe du

tranſport , mais de bonne foi je n ' en ſgai point . · ˖

IIreſte à voir ce qui eſt à faire au cinquiẽme cas , où il eſt queſtion de corriger
dans le Jardin les trop grandes humiditez qui y ſont , & dont le propre eſt de faire

tout pourrir , & rendre les productions non ſeulement tardives ? mais aufſli intipi -
des , & mauvaiſes ; il n' y a que les terreins chauds , & ſecs , qui ſoient hätifs ;
ceux qui ſont humides ſont toljours froids , & par chuequent nont aucune diſpo -
ſition pour les nouveautez . Ce froid qui eſt inſẽparable de lhumidité , eſt de tous
les detauts le plus difficile à corriger ; Iantiquitẽ l ' à connu auſſi bien que nous , &

Iuy a donnẽ mëme le nom de ſcelerat : mais cependant comme la terre a ẽtẽ ſoũ -
miſe à l ' induſtrie de ꝰhhomme , &qu' ily a peu de choſes dont enfin le travail ne

puiſſe venir à bout , rendons contè de ce qu ' une longue experience nous à appris

Pour ce fait -ld.

At ſcelera -
tum exqui -
rere frig
diffi
Georg. 2.

Labor om-
nia vincit
improbus ;

Les humiditez dans la terre ; ſont naturelles & perpetuelles , ou ellés n' y ſont &c . Ving.

qu- accidentelles & paſſageres , au premier cas rious avons deux expediens .
Le premier eſt de detournet de loin , Sil ſe peut , par des canaux , ou par des

pierrẽes les eaux qui nous incommodent , & leur donner une décharge qui les

Eloigne de nous , cela ẽtant les terres ne manqueront pas de devenir ſeches , & quand
on ne peut pas ſe ſervir du premier .

Le ſecond expedient eſt d' elevet en dos de bahu , ſoit les carte⁊ entiers , ſoit ſeu -
lement de grandes planches , & pour cet effet faire de gtandes rigolles ereuſes pour
ſervir d ' une maniere de ſentiers : les terres qui en ſortent ſervᷣiront à enfler ou ces

carrez2 , ou ces planches . 4
Que ſi les humiditez n' y ſont que paſſageres , & que ce ſoit par exemple les

grandes pluyes qui les cauſent , & que la nature du tetrein ne ſoit pas propre à les
imbiber ,
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imbiber , il en faut pateillement venir à l ' ẽlevation des terres pour les égoũter ,
& à la conſtruction de quelques pierrées , qui portent ces eaux au - delà du

Jardin .
Que ſi eufin I᷑humidité n' eſt pas extraordinairement grande , il faut faire le

contraire de ce que nous avons dit de faire dans ſes tertes fort ſeiches , cłeſt - à: dire
Elever les terres un peu plus hautes que les Allèes , en ſorte que ces Allées ſervent

d ' egoũt à ces terres Elevees , tout de mème que dans l ' autre cas les labours des

platte - bandes ſervent d' ẽgodt pour recevoir & profiter des eaux des Allées voi -
ſings .

Or pour Elever les terres il n ' y a rien de ineilleur à faite que ce que nous avons
dit pour hauſſer les ſuperficies ; que ſi on n' a pas la commoditè du ti anſport des ter -
res , & qu ' onait celle de beaucoup de grand Fumier , comme jè l ' ay au Potager
de Verſailles , il faut ſe ſervir de ce grand Fumier , & ſe mèſer abondamment dans
le fond des terres , en ſorte quon les ẽleve tout autant qu ' elles ont beſoin de etre
& tolljours les grandes pierrees ſont d ' une utilitè conſiderable . ̃

Je tinis ce qui regardela preparation de ces fonds , qui ſont dẽfectueux, ; ſoit par
Ia qualitẽ , ſoit par la trop petite quantitẽ , en ehortant ſoigneuſemeut ceux qui
fouillent des terres le longde queſques murs àᷣ prendrè garde premierement de ne
pas approcher tiop pres des fondations , il y faut toſijours laiſſer quelque petit ta -
lus ſolide ſans le fouiller , autrement ily a peril que le mur ne vienne àtomber ou
par ſon propre fardeau , ou par quelque pluye inopinẽe . : Pexhorte en ſecond lieu
àfaire en ſorte que telles tranchẽes ſoient remplies d ' abord quꝰelles ont ẽtẽ vui -
dees , ou plũiòt quꝰelles ſoient remplies en mème temps , & une partie aprẽs Pau -
tre ; faute de quoy , & par les mèmes raiſons le peril de la chute eſt encore plus
grand .

Aprẽs avoir examini ce qui regarde les conditions qui ſont neceſſaires pour un
Jardin Eruitier , & Potager à faire , ſgavoit la qualitè , & la quantitè de bonne ter -
re , la ſituation heureuſe , Lexpoſition favorable , la facilitéè des atroſemens , le
niveau du terrein , la figure , & Lentréc du Jardin , la cloture & la proximitẽ du
lieu , avoir auſſi propoſe les moyens de corriger les defauts de ſẽchereſſe , & d' hu -
midité , il reſte encore à parler ſur le fait des pentes , quand elles ſont trop grandes
pour le Jardin , auquelon eſt neceſſairement aſſujetty .

5
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Concernant les pentes de chaque Pardin .

J9 U avons dit cy - deſſus ce qui eſt à ſouhaiter pour certaines pentes , qui1 peuvent ètre favorables dans les Jardins , & avons inſinu ce qui eſt à crain -
dte contre les inconveniens des grandes , il faut preſentement dire ce qui eſt à faire
pour apportet du remede à celles qui pcuvent etre corrigees ; Ceſt pourquoy d' a -
bord que la place du Jardin eſt reſolus ſur les conſiderations cy - devant ẽtablies , ſoit

que la figure en ſoit bien carrẽe , en ſorte que les cõte : , & les angles y ſoient ou
entierement , ou au moius à peu pres ẽgaux ; & paralleles , ce qui eſt le plus à ſuu -

haiter , Ooit qu elle ſoit irrẽguliere , ayant inẽgaux ou les angles , ou les cõtea , ou
aj ant pcutctre plus ou moins de quatre eotea : & de quatre angles , les uns , & les
autres differens entr ' eux , ou dans leur longueur , on dans leur Ouverture , & c ce
ſont des defauts quꝰileſt bon dꝰeviter ſi on peut , ou tout au moins faut : il tacher de
les tectifier .
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